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CHAPITRE VII

D'AIHTAGNAN ENTRE EN PLACE

L'échevin Jeannotto était d'une humeur
de sanglier ce matin-là.

Il était seul dans son bureau qu'il arpen.
tait d'un pas saccadé.

Il avait raison d'être en colère.
Les élections du quartier Ste-Marie appro-

chaient.
Il avait dit à ses cominettants: "Messieurs,

je mérite d'être élu par acclaumation. Si
quelqu'un me fait de l'opposition, je nie retire
de la vie municipale ".

Il venait d'apprendre que les boucliers
présentaient un candida't contre lui.

Electeurs ingrats !Comiiiient ! Vous êtes
assez sans coeur pour en!evir la présidence
dn coilité de police à lui, votre représentant,
depuis dix ans, lui qui a doté la ville d'un
service dq.patrol wiagons coûtant q40,000, à
l'instar de New-York et de Chicago, lui qui
a installé une matrone dans l'hôtel de ville
dans lintérêt des bonnes meurs, pour eUm-

pécher les policemen de se livrer à des
fouilles indiscrètes dans les vêteîments du
beau sexe. O ingratitude! voilà de tes coups.

L'échevin entendit deux coups frappés
discrètement à sa porte.

-Entrez, dit-il d'une voix sèche.

La porte s'ouvrit et d'Artagnan entra.
-Est-ce à l'échevin Jeannotte que j'ai

l'honneur de parler I
-Oui, qu'est-ce 7 Dépcheli-z-vous. Je n'ai

pas du temps à perdre.
-J'arrive de Mascouche et monsieur le

curé m'a recoinmandé auprès de vous pour
une place dans la police.

-Il vous a recoumminandi tVoyons cette

recommandation. Montrez-umoi vos papiers.

Est ce monsieur Gratton eu. .. G rattni cu...
Grattoui curé de Mascouchi-l

-Mes papiers, non.sieur l'échevin, il faut
vous dire qu'en arrivant hier soir à Montréd,

j'ai eu le hni-teur de la perdre.

-Je connais bien votre faîimillî,jeune lioi-

tue. Vos pa... parents sont très respectables.

Tous lea d'Artagnan de Mascouche ont voté

pour moi aux dernkiees élections d'Ottawa.
Il n'y a pas de vacances dans la force, mais
en attendant que je vous trouve une place,
je vais vous donner un eiiploi. Vous me
paraissez un jeune honmeo intelligent. Vous
avez un nez qui dénote du flair. Vous serez
provisoireinmit attaché au corps des détec-
tives et piyé sur les fonds secrets du comité.
Votre service commencera demain. Vous ne
porterez pas d'uniforme. Vons allez ie sur-
veiller la colonne Nelson. Vous vous pro-
mènerez continuellement danîs les environs
de la place Jacques-Cartier, car je crains
que l'on renouvelle avec succès l'attentat
contre le monument. Vous émargerez sur le
budget de la police pour $2 par jour.

-Mille remercîments, monsieur Jeannotte,
vous pouvez compter sur ma reconnaissance.

LA SITUATION
Une vachie vicieuse dans un mauvais pacnîge. C'est son veau qui dépérit.

Il n'y a jmais eu d'ingrats dans la famille

des d'Artagnan.
-Ah, tenez, à propos, vous sav,.z que j

suis en élection. Plusieurs membres de votre
f.îmîille ont droit de vote à Montréal. Faites

les venir pour le premier février.
D'Artngnan, le cœur déb>rdant de joie,

sortit alors du burea. du président du comité
de police.

Sa première pensée fut naturellement di
mouiller sa nomination ave. ses nouveaux
amis Atroce, Porthos et Aramis.

Il se rendit avec ses copains à l'Hôtel

Riendeau.
BI va sans dire que d'Artagnan n'eut pas

de dilliculté à obtenir un emprunt de deux
piastres des trois moustiquaires, son pouvoir
d'emprunter n'ayant pas été diminué à 15%
de sa propriété cotisable par l'Asso-iation
Inmobilière.

Li conversation roula sîr les élections
municipales.

D'Artagnan croyait qu'il pouvait faire un
peu d'argent en travaillant pendant quelques
jours dans le comité du prsident de la po-
lice.

-Oui, mes petits agneaux, disait-il à ses
amis, en m'occupant de l'élection de l'échevin
Jeannot.p, j'amasserai quelques coppes, ce
qui me permettra de me stocker et de vous
payer la disrh chez Madame Bonacieux.

-C'est là où tu es dans les pataques,
s'exclama Atroce. Il n'y a pas d'argent à
faire avec Jeannotte. Sin élection, s'il en a
une, doit être organisée sous le patronage du
Club des Peignes. Je vois que tu es étranger
à Montréal. Tu ne connais pas les Peignes.
C'est une association puissante. Dans le
conseil de ville elle compte plusieurs miem-
bres.

Ce sont des gens qui veulent tout avoir et
ne rien 'payer. Aussi ça sera passé au bob un
peu croche le premier février.

-Ah, oui da oui, lit d'Artagnan.

-Oui, t-prit Atroce, ce que je te conseille,
c'est d'aller gueuler clans le c.»mité de Jean-
notte, s'il mn ouvre, cela te vaudra de l'avan-

cenent. 'a faire du tapage dans les réunions
de ses enn-isiS. "uit cri-r "I honte, c'est pas

vrai, t'as menti " lorsqu'un orateur parlera

contre notre président. Du reste,. je cr-ois que

tu nauras pis ce troulde. Car Jeannutte ne
se présentera pas.

D'Artagnan et ses minis sortirent de l'hôtel
de Black Joe et se sé'pari-rit an coin do la
rue Notre-Dame.

Notre héros n'eut rien de plus pressé (lue

de se rendre à la "l beanry " de M doe B-

ilacieux.
L- propriétaire du petit restaurant était

dans son néIgligé du matin, lLissanît voir

l'opulence de ses formes et la beauté pIs-

tique de ses contours.
D'Artagnan était déjà gros uanche avec

lt maîtress- de l'établissement.

Il entra dans la petite salle du fond et se

fit s-rvir une consonination.

Il donnaà à Madame Bonacieux un récit

succinct du ce qui lui était arrivé pendant la
matinée. C'était sullisant pour lui faire ouvrir
un compte clans le petit ret-tiurnLit.

Naturellement après sa bonne fortune il
ne lui f.llait plus prendre sa pension dans
une des caves de la rue St.-Paiul.

Madaie Bonaoieux le tira d'embarras en
lui recommandant une bonne petite maison
sur la rue Sanguinet.

Il devait avoir sa chambre seul et ses
repas pour $10 par mois.

L-t maîtresse de la pension était une daime
très respectable qui avait eu des malheurs.
Par charité chrétienne il fallait l'encourager.

Mme Bonacieux montra à d'Artagnan
une photographie de sa future mère nourri-
cière. C'était Madame Bsauchiard.

MADA.E IEAUCHIARD.

)'Artagnan sortit de chez Mme Bona
cieux pour installer s-s nippes chez sa nou
velle iasi'resse de pen'ion.

(JA coLtinuer )

Beau temps, mauvais temîups, q î'il gele
pierre fendre ou qui! tomble des clois, à tout
heure du journi de la nuit l'homme qui
fain trouvera toujours une table mise a
Petit Windsor, oin de- la Côte St.Lamber
et de la rie St Jac.ues. .Joe Poitras a ton
jours ds nts succulents à mettre sous
dent : hui es en dcatill-, homards frais, steak
chlops, potage. Joe a sa réputation dans 1
monde du sport et il la maintiendra.

UNE HISTOIRE AMÉRICAINE

Les journaux américains nous rapport
une plaisante histaire d'assurance contre l'in
cendie.

Un avoc.at de New-York sa rendait, il y
six mois, dans les huraux d'une compagni
d'isstranc-. peur as:ure tns mille cigar
au prix de 600 do!lr. Lt co-np ignie acceptî
l'assuranev et.- d-laii uaî- po:iee en bonn
firne.

Le mois dernier, 'a.-muré si présentai
au s cig d la compgnie pur réclamerl.
prime :

-L-s trois mille, cigares sont brû'és il fau
nie les payer 1

-Mais, répond le chef du contentieu)
nous n'avons pas en connais4sance du sinistre
donnez-nous au moies que'qius détails

-Rien de plus facile ; j'ai fumé moi-mêem
les trois mille cigare-s, voici un certificatsigt
par t.ois pursonnes honorbhl.s et dûment i
gilisé, qui l'at teste.

Li compagnie refusi nîatur.lleument le pay
ment ; nais attaquée p ir l'avocat, elle perd'
bi et bien son procè,I "artendu qu'en s'e.
tenant au texte de lt police d'assurance,
n'était pas dénié, d'une part, que la ma.
chandise était assurée contre l'incendi
d'autre part que ladite marchandise ava
péri par le feu "!

La compagnie en appela... mais cette fa
les rôles furent renversés : elle assigna à se:
tour l'avocat demandrur devant la justi
criminelle "pour avoir volontairement F'
le feu à une marchandise assurée : crime s
vèrement puni par le code américain et d.
ment avoué par son auteur 1"'.

L'avocat fumisie a été obligé de transigs
et de payer tous les frais de procédure, ge
se sont élevés à 1,200 dollars.
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UN BANQUET AGRICOLE
Le minintrii de l'ariculture a 'lotnti jeudi

à sa résidence, à t utreinnît, un lbantiquet qui
restera dains les fasti d' notre histniret poli-
tique. L'honoraw onsieur Beauiein a su
en cette occasioni iointrer d'une manière sou.
veraine et digne le lui que 1. parti qui règne
à Québec ne cherche pas à aib!oiir le peuple
par Prstentationde i- richesse, lu luxe( de
son cérémiionial et la oimptuosité de ses fêtes.

Au contraire isi îmembres du cabinet T'il.
Ion qui ne se gargarisenit pas avec la sueur
du peuple ne donii't pas de festins sardana-
palesques conînie ceuiix du défunt régite Mer
ecer.

Dans les aga s I,.iérie-les le iiiinu a
été dicté par une econoi -t une sobriété di
Spartiate.

Chez eux tout se f it sous leis auspics dl
la sainte éconoimiie.

Non, jamais on i'accuiis'ra le ministre di'
l'agriculture de gas.piller les doniers de la pro-
vince dans les récep1 tionl qu'il1 de10 h sa ré-

ence.
LE CANARD publia sujourd'hui lt nienu

de son dernier banq es, espénnt qu'il ser-
vira d'enseignement ail pouvoir.

Voici lu melin u n question:

N E N 1
litres id, Pla.lps en verre.

J'oyeJd.

Consoinmé royal ai pesa.

hlors d'Stuvra.
Skelly iature à la il . Vol an vent d'é-

purvina. Cotons de lé-d'Indo grillés.
Siçettes d bhl td'[icio mn-uitées

-n peigei.

Poissont.

liarhocte i suice lfiras.

Suprôie d bulane ld ha-cf Tétra cI'is dimouton
glacees.

Eamrées.
Tinmbali a de queues de casto piq-ié. Salhnis

de coq de Iase-cour, scaue perch-re..
Sldle di,,-lier e-n g'l-e. Regnions do

castor sautét, à l'tu inuinérale
di, St Léun.

Rétie.
Fesse Mathmieu au Jus. Béloné.

ELiiremets.
Lait caillé éoriemé à la glace. Lait égoutté,

lait de bourre, p'tit lait. .

Desserts.
Pudding de graine de lin. Gateaux de graine

de lin. Biscuits à la melasse. Tire et
toques. Pets de nonne à l'A-

aile Beauport.

Fruits.
Snelles diiles, g!ais, citrouilles en anr-

tier. Avoin, navets nature et clou.1 de
girofle.

Pièce.s montêes.
P>yrami.h. de pat qu.s. Graquins un aspi.

Liqueurs.
Petit( Bèr.- d'épinette ara dry. Viti de

~adl :e v*dane~ dle 1880 Champagni
Chitain mousn-'-ix. Elixir de gneult*u

noir-s. Prrot xaide d hyd roglîne,
(ait) frappé. Eau de la

Dalle,

(;11058 .UVF( TA (roUENNE

Fumez le BLACKSTONE,
le meilleur des cigares à Sc.

NOS CONTEMPORAINS
Bl100IiAPIIES EC 4 AIRUS

PcREAuvr. - Patriote célèbre né vers
18-10. Les premières aznns d.- sa jeunesme
furent consacrées à l'ngriculture et au udéve-
loppement de la colonisation. Il a été élu en
1864 député du comté de Richelieu. Il atban-
donna son mandat pour représenter le Ca-
nada aux grandes expositions de Paris, de
Philadel.hie et de Chicago. Il fundî uno
grande imprimerie sur la rue St.-Jac.1ues et
fit une fotune colossale avec les iimprs-ioiis
de la municipalité de Montréal. Ses conci
toyens pour le récompenser le portürent à
l'échevinuiit. Il fut pendint une année le pré
sident de la Congrégation des hommes ut
perdit son election en 1894. Il possédait enc
franc et commun soconge aveu l'ubbé Guiliot
l'immneulb!e portant !e No 36 de la rue St.
Vincent.

OUîomIr.-Un( des hommes d'état les plus
célèbres do la Puissance. Ses débuts furent
les plus huibles. Il avait appris le métier
de plombier et il tenait une boutique très
achalandée dans le quartier St.-Jean-Bap-
tiato. Il abandonna le commerce pour entrer
dans le journalisme où il s'acquit un certain
reconm comme rédacteur du Franc-Parleur.
Trouvant que le journalisme était une car-
rière ingrate il se fit nommer préfet du péni.
tencier de St.-Vincent de Paul. Sur ses vieux
jours il agissait comme député-grellier de la
cour du Banc de la Reine en Appel. En
1893 Sir Jolin Tiioimpsoii l'avait coime
collègue. Il lui avait donné le portefeuille
des travaux publics.

Il avait une profonde vénération pour les
morts. Il assistait à tous les enterrements
avec un rillard fornt Sadrah Bernhardt. Il
mourut un odeuurde vieux garçon vers l'année
1901.

LXCLinItE, (ne pas confondre avec le clair
de lune et le clerc (le notaire).-Fut reçu
docteur un 1859 et devint secrétaire du Con-
seil d'Agriculture. En 1893, lorsqu'il s'était
fixé dans lo quartier St.-Jean-Baptiste, il fut
élu échevin. Réélu en 189-1 par une majorité
de 397 voix. Etait connu dans lu pouple sous
le nom de Ti Pierre. A fait d'excellentes
afl'aires coninu négociant en inouvq-auté4 sur
la rue St.-Paul. Fort lcngtemîp 1-résidenit lec
l'Union Catholique.

FILIATRAULT.-S'acquit un grand renon
dans le commerce de nuuveautés et dans I
re:igion. Les services qu'il rendit au clergé
en 1893 par la publication du Canada-Revne,
luii valurenit la charge de marguillier à l'église
Notre-Dame. Faillit mourir martyr par la
halle d'un assas-in. La balle a disparu d'une
manière miraculeuse avant de l'atteindre.

Foiairr.-Un des plus célèbres virtuoses
de Montréal. Il avait un archet aussi ma-
gique que ce*lui de Paganini. Il investit les
fouds qu'il avait amassés pendant sa carrière
artistique dans la compagnie des tramways.
Il devint en 1892 le président de la société
qui faisait florès avec son électricité. Il cu-
mulait en même temps les fonctions de greflier
du recorder. Il faillit monter sur le banc.
Ce n'était pas là son ambition, car il avait
des horizons dorés dans les petits chars.

ST.-LcUis. - Avocat et littérateur. Se
lança dans les entreprises du gouvernement

et acquit une fortune trës coisidéraile.
Construisit le pont Curran et intenta une
action contre l'Archevêque de Montréal en
libelle au noin de la CanadRoue et une
action en dommages enaire le gouvernement
f'derl. Possiédait unn très agréable voix de
t--eor. Le journal La Croir ni'était pas la
croix dat St..Louis.

( Acontinuer)

QUARTI ER-EST

Lamentations de J rmi.
ritrfpiielic~ilatio Jéea,".

C'est aujourd'hui que commencent les la-
imittion- de Jérémie Perreatult dans le
quartier lEist où il n'a jamîLis passlé pour pro-
pliète.

Quel triste sort est le mien i! s'écrie Jéré-
mie.

Le jour de la rétribution i-st farrivé. Mes
iniquités dans le conseil de ville sont plus
riotbreuses que les gra'n de piuote sur mon
corps.

Le quartier Eut crin contre moi et sa voix
est tua condamnation.

J'ai été pmesé dans la balance de la justice
populaire et mes électeurs ont trouvé que je
ne pesais pas le poids franpiais.

Ils vont broyer mon corps dans la tordeuse
de l'expiation et mon âtme sera mise en ciair
à saucisse avec le hachoir de la désespéranc.

Oui, j'ai prévariqué commo échevin et l'ot
ne veut pas me pardonner.

Les malédictions du peuple m'nccablent.
Pourquoi le marché Bonicours n'a-t-il pas

été prolongé jusqu'au carré Jacques Cartier ?
C'est parce que je n l'ai pas vouln.
A cause de cela mon peuple m'a en exécra-

tion.
Si j'avais écouté la voix de il sagesse j'au-

rais volé pour l'exprnpriation du bloc Tillin
lorsque l'on a proposé de l'exproprier pour le
marché.

Si les écuries du Pacifique sont construites
sur la rue Notre-Dame en face de la gare
Dalhousie, et ai leur puanteur empoisonne le
voisinage, c'est ma faute, ma très grande
faute.

Lorsque les trains lu Pacilique ont dis-
paru un à un de la gare Dalheusie, pourquoi
n'ai-j- pas protesté avant Beausoleil et Mar-
solais.

Encore un oubli que j'expie aujourd'hui.
Si le peuple gémit à cause de l'augmenta-

tion dles taxes, c'est encore par ma faute,
ma très grande faute. J'aurais pu empêcher
un lourd fardeau d'écraser les contribuables
en votant dans le comité des finances contre
les dépenses extravagantes.

Hélas1! Hélas ! le chaudron chauffe à gros
bouillonq. Je vais donc aller dans la soupe !
où tous les échevins oublieux de leurs devoirs
vont être consommés.

Jérémie pleure, crie et frémit parce que les
électeurs restent sourds à sa voix.

NOS ÉLECTIONS
Dans le quartier d'Hochelaga l'échevin

HurtubiEe aura pour adversaire un jeune
apothicaire en la personne de M. Nault. Ce
dernier veut lui donner uie pilule laxative.
M. Hurtubise a une constitution trop forte
pour être ébranlée par les médecines de M.
Nault. La pilule n'aura aucun effet. L'éche-
vin Hurtubise ne se laissera pas droguer, les
électeurs non plus. Nault et Bumbray seront
broyés dans le mortier de l'opinion publique
avec le pilon du ridicule.

St-Gabriel réélira son ancien représentant
l'échevin Tansey. Il a combattu les bons con-
bits pour son quartier. Il s'est toujours mon-
tré le zélateur ardent de tous les mouve-
mente en faveur du progrès de St Gabriel. Il
n'a rien fait de mal. Elisons-le.

*
* *

Les électeurs du quartier St.Jean-Baptiste
sont assez intelligents pour faire un judicieux

discernement entre les deux Leclère qui sont

candidats aux honneurs municipaux. Le bon

et le seul vrai Leclère c'est Pierre ieclère

lancien échevin qui a reimpli son devoir.

Quel'e moueli a piqué M. Bayard I
Sa candidature dans le quartier St.-Jean-

Baptiste est le comble des impossibilités.
Pensons-y un peu. N'est-ce pas M. Bayard

qlui a vendu pour 12 ets du pied à la muni-

cipalité, un terrain de 7 arpents qui nle valait

que 3 sous.
En 1886 il était le directeur d' la compa-

gnie des abattoirs avec quatre lbouchl.rs an-

glais.
Aux abattoirs son rle se horne à créer

de miiiisères aux hbouchers. Les électeurs du

quartier St.-Jean-B-iptiste ont leur devoir
tout trace. Ils voteront pour M. Grothé, un
négociant lhrnnête, jouissant de lestime et
dn la considération dei tous les contribuables.
M. Grothé fera un excellent échevin etjaimais
son nomi ne sera tmêlé à des transactions
louche'.. Hourra pour Grothé

* *

L'échevin Préfoitaine se présente dans
1-ochelag, le quartier qu'il représente depuis
14 ans dans notre conseil de ville. Si la
partie Est de Montréal a pris un développe-
nient si prodigieux depuis dix ans, et si des
milliers de pères de familles ont trouvé du
travail dans les grandes entreprises civiques,
n'est-ce pas dû à l'iitiative de l'échevin Pré-
fontaine? Ce serait de la part l'Rlochelaga
un acte de lâcheté et de noire ingratitude de
permettre que l'on lit de l'opposition à sa
candidature. Le nombre des édiles étant
diminué, le quartier d'1oehelaga étant une
division exclusivement canadienne-française,
devra envoyer au conseil un homme de notre
race, un vrai canadien-français. Le CAnArn
n'aime pas ces édiles qui ne sont ni chair ni

poisson. C'rst poir cela qu'il prédit un
triomphe éclatant pour la candidatture de
l'échevin Préfontaine.

Dans le quartier St.-Jacques, la réélection
de l'échet in Brunet est considérée comme un
fait accompli. Sa candidature rallie le vote
des ouvriers et celui de toute la partie intel-
ligente de l'électorat.

Joe Robert, dans le quartier Ste.- Marie,
n'aura aucune opposition sérieuse. Tout le
monde sait que sa candidature n'est pas

piquée des vers. Hourra pour Joe1

TYPE DE L'éLEcTEUR QUI VA voTER EN PAVEUR
DE BUMiiRAY DANS IochELAGA.

-Vous avez reçu uin soufflet, et vous ne
vous battez pas ?

-Non, car je suis très superstitieux, et
comme j'ai été souffleté un vendredi, si j'al-
lais sur le terrain j, suis certain qneh cela me
porterait malheur.

Sticka -Il y a un sicialiste a Moent ral
pour les canres, c'est M. A. Nathan, 71 rue
St-Laurent. Il les importe directement lui-
même d'Allemagne, de Hongrie et des Etats-
Unis. Voilà la raison pour laquelle il les vend
à si bon marché. Pour un ' stick " chic c'est
chez Nathan qu'il faut aller.



LE CANARD

MHRONIQUE CANARDIENNE
La législature, qui après avoir nagé entre.

deux eaux avec un talent incontestable,
vient de faire son plongeon définitif. Li
CANARD perdrait son temps à l'y suivre ; il
préfère rester avec (,out le monde sur les
bords de l'étang politique et barboter quelque
peu dans les eaux des élections municiptxles.

Il y en a tant qui y trempent les mains et
les pieds, que le CANARD ne saurait se refit-
ser la satisfaction d'y fourrer les plumes et
le be. fl est sûr de ne pas y ternir l'éclat du
suit plumage et d'en revenir coaplètement
sec. C'est là un de ses privilèges de palmi-
pède, que plus d'un bipède lui envie sans
doute, surtout parmi des nageurs de profes.
sion dans les eaux électorales ptssablemîient
troublées.

Cependant il s'agit de s'entendre. Assuré-
ment, aucun amateur du tremplin politiqua
ne se soucie d'éntirger du betin électoral
comme une poule mouillée, mais, en somhmue
serait-il flatté d'on sortir complètement à
sec, séché comme une éponge par l'ardeur du
l'atmosplhèr patriotique qui l'entouîre et
active les pulsations de son cour. Un plon-
geon dans la mare municipale (lu autre peut-
il être considéré comme un simple exercice
d'hygiène et unamusemeit pour leslbadauds 7
N'y a-t-il pas au fond autre choie que l'amour
du sportou lasatisfactiotl'u ne vain goriole
Les Oiccs et les canards ne plong.nt pas
pour des prunes, et il est à suppaser que les
hommnes nle sont paâs plus bêtîes qu'eux. Il
nous serait facile d'étayer cette supposition
d'une foule d'n'cdotes, de ibruits, de soup.
Vons sinon de preuves (lui la contirment. Mais
le CANAn1O connaît trop bien lit ftitlesse hu-
maine et en a trop pitié pour se faire crier à
tout|ventint l'écho des accusations nalsonnan.
tes jetées à la face de certains hommes pu.
blics par de hargneux confrères. Passons
donc l'éponge sur tout cela ; qu'il n'en soit
plus question.

Un nouveau concours de natation cst ou-

vert ; si vous en croiyez notre expérience en
cet art, vous accorderez lat palme - pas la
nôtre, bien entendu ; nous en avons besoin
pour notre usage personnel - non pas à
ceux qui nagent ertre deux eaux ou qui font
le plongeon à cha-lu'- itnstanat, mais à ceux qui
se maitiviieninent imîodesteme-uuunt à lit surface
d'une eau tranquill".

Un les inconvénients de ce concours de
natation, c'est qu'il ne soit pas ouvert à tout
le monde indistinctement. Pour être admis à
l'honneur d'y piquer une tête, il faut montrer
patte blanche ou plutôt lion, il n'est pas nté-
cessaire que la patte soit blanche, mais qu'elle
contienne quelques pièces d'or. L'argent, l'ar-
gent, toujours l'argent ! Si vous n'en avez pas,
vous ne comptez pour rien, en dépit de tous
vos talents ou des services que vous rendez
dans une profession obscure, mais utile.
Quand donc le sutirage universel fera-t-il jus-
tice d'un privilège qui ne repose que sur la
possession du vil métal I

A vous donc, électeurs, de donner vos votes
à des candidats aux idées larges, justes et gé-
néreuses. Ne vous laissez pas entortiller par
les belles promesses que l'on prodigue si fa-
cilement à la suite des élections, et surtout
gardez vous de donner votre vote pour quel-
ques verres de viu qu'un candidat peu scru-
puleux se réserve de vous reprendre plus tard
en gigantesques pots, toujours de vin.

Le vin ou plutt le whisky ne coule que
trop dans les périodes électorales, à la grande
horreur du CANARD dont l'eau est l'élément
favori. Plus d'un mari rentre à la maison
avec un plumet de telle dinentsion que lt
porte ne sullit pas à lui livrer passage.. J'en
voyais un lautre jour, à qui sa moitié essuy-
ait en vain de faire franchir le seuil du foyer
conjugal. C'était une petite Canadienne bien
gentille, bien douce, bien jolie, une polisseuse
larîit-il, qui chaque jour travaillait coura-
geusement, tandis que le plus souvent son
mari fait ses dévotions à Bacchus.

-N'avez vous pas honte de votre conduito?
dis-je à l'ivrogne.

Il me dévisagea d'un air narquois:

La inb:IA u -D1 FIrM .S.« j'en ai neu
canadien. m.ni iiraL peur Villenuv. ' !

-lt bien, ,pmuoi ? ji .ne suis p <ie ,

moi ; qut'elle ma it tranquille *1t q'lle

s'ocupi de siea"fatires ; qu'elle polisse, qu'elle

polis'
PAULHAissE

Fumez le BLACKSTONE,
le meilleur des cigares à 5c.

SALON DE 1891

Il est sériensemulenît question d'ouvrir à
.\loréal dans le courant de l'a:nè' qui com-

mei-nce, un salon où seront exposés, comme
cela se pratique à Paris depuis bien des an-
nées. les oeuvres originales des artistes ca-
nayJls.

Le monument qui se prête le imiieux par
son architecture grandioseà cette exposition
est le Drill Sied dont tout le monde connit
la pureté du style, la régularité ces lignes et
la suavité les contours.

On y e'xposera en proportions réduites pour
servir le modèle aux générations futures :

L •-dôme qui surionte si gracieusement le
palais de justice de Montréal (nie pavs con-
fondre avec celui die Invaides);

L'escalier dont la légèreté et les contours
gracieux font le plus bel i-neient de notre
palais ilumunicipal (ne pas confondre avec ceh:i
du Grand Opéra de Paris);

Le monument érigé par la municipalité îde
StIlenri ent l'honneur de Jacque's-Catrtir,
bois et zinc garantis

Les statues, toujours bois et zinc, qui sur-
montent la nouvelle cathédrale et qui prou.
vent que tous les saints ne sont lpas de même
taille ;

La statue de Neptunnit perché sur le petit
bassin de la petite place de l'hôtel de ville;

Une petite colonne genre de celle le Nel-
son surmontée d'une grande statue de M.
Michel Vidal, iniexplosible ;

La fabrique de savons (dit New-Yor k Life.)
vue extérieure.

Dans la section de peinture on remarquera:
Une superbe vue de Venise fin de siècle, le

palais ducal, remplacé par la boutique d'un
é¡ icier et l'église St.Macre par le pavillon du
Parc Sohmer toute exécutée pour le rideau
d'avant scène du Théâtre Français.

Du même établissemi ent.
Le rideau d'entr'acte ;
Quelques décors d'appartemtîent Garand tis.

BoN Teix.

L'ODORAT DES FEMMES

Les dames ct demoiselles qui prétendent
toujours et partout priuer l'iioe, c tla ne
veut pas dire lui donner une prime, bien au
contraire, ne svont pas être coitentes. E y a,
parait-il, au moins une supériorité qu'elles ne
pourront jamais nous enlever. C'est la finesse
de notre odorat.

assz p.ndant dleux ans. J'.rain-i un crdinatire

L'- fmm pourronit votr aussi bien et
mm mieux ite nous (-itre parnthè'ses, ce
ne sr'ra même p,s diflici-), elles pourront
plaidr, ella pourront Iégiférer, elles pour-
ront fumr,î' l-s pour. s*.Ihabil!er comme
nous, mais zenir omii inoul. halte-la, la
nasttur le leur de'fend.

Ell.s arrive-roti à perter nos culottep, à
r-nt<Ire :not:e barb. h nous chipetr nos places
au soit-il (nit i'l-re, p'nldant l'été), en 0m-
nibus et ail l-ur. ; elles seront obhgIî s doI
unus laiseer itre odorat.

Oui, vous awrn. beau renger, gtiils petits
lez r04#9s, c'est commle ya, et tout( s lOs ligues
émancipatrices du monde n'y elhangeront
rien.

Nous avons unI "flair " lu" vous n'aurez
jamais, bien qu'i. n'y paraisse guère, je l'a-
voue, dans les re :f dixièmes de nos actions
d'ici-bp, surtout, mesdlames et mesdemoi-
selles, lorsque vous êtes en jeu, un joli jeu
auquel, avi*c vol.s, nous jouons presque ton-
joure à qui gagno perd.

Ou s'en doutait déjà un peu, mais deux sa-
vants américains nous en ont proeuré l'a-
gréable et consol<nte certitude Ils ont aligné
une cinquantain. de nez musculins et de nez
féminings au-dessus de il icons contenant de
l'"ssence de citrnn diluée dans des quantités
plus ou moins 'considérables d'eau, et ils ont
dit I cîentte Ueii aine de nez : Sens !

Cte duel au premier "sens "ls'est terminé
tout à notre avantage.

Il rn est résulté que le plus lourd, le plus
vuluair", le plus patand des honnies parve-
nrit à apprécier, à n"z portant, une goutte de
jus de citron augmentée de deux cent cin-
quante mille gou tes d'eau. La plus experte,
la plus mîign.ncum des petites femmes ni
percevait plus ri..n.

A moins de supposer que les cinquante
Américaines taii-nt n'humées le cerveau,
l'expérience est les plus concluantes.

Nitintenant, iedames et mesdmeoiselles,
il ne faudrait pas lnon plus vous écrier que,
si la chose nous a rniis->i av"c le jus do citron,
c'est à c-tu e de l'Ila bitu.e. les huîtres s'en
accon'nodaunt ordinairen'mt fort bien. On a
essayé, également, avec d'autres îs.ences, et
la démonstration a été identique.

Il faut donc bien vous résigner à laisser
aux vilains honnes ce faible avantage sur la
plus helle moitié du genre humain.

Vous nî'avez que peu dei nez, nous en av- n
bea::coup, voilà qui est désoriais acquis à
l'histoire naturelle. Les messieurs galants,
qui cherchent à vous enèjôler p ar des fl-tteries
dont ils ne pensent pas un tr,ître mfloi au-
ront beau vous dire le contraire, il faut en
prendre votre parti. Cela ne changera pas
grand'ehose à iotre attitude à votre égard.
mesdemoiselles et m,-sdames. Nous au-
rons le triomphe modestie, je vous le promets,
et nous n songerons imême pas à vous acca-
bler die la supériorité dont l'Amérique vient
de nous donner le brevet.

Quant à vous, nesdamces et mesdemoiselles,
je vous connais, j'en suis d'ailleurs charmé,
et je ne vous connaîtrai jamais assez, vous
continuerez à abuser de votre failblesse pour
tyranniser et enchainer notre forc. Et, sous
prétexte que nous en avons de reste, vous
nous conduirez plus que jamais par le bout
du nez.

HENRt SEcoNn.

OPERA FRANCAIS
JEUDI, LE GRAND MOGOL
VE6DREDII opéra-Boulre on s actas

SAMEDI LA PETITE MARIÉE
Matinéoe Opra-Comilu on '3 actes

SAMEDI ROGER LA HONTE
tior J3Dramle en 5 actes

Billots on vente au ''héft r uet chez Eimond Hardy
1637 riue Notre-Dan.

OUAC

Aux derniers examens dt barreau, sur 27
candidats qui se sont présenités pour la pra-
tique, huit -euîlemenî"ît ont été admis, les
autres ocnt été bloqués à cause des lois dra-
conni, nus nises en vi;ueir par les axami-
nateurs, notamment. par un nvocat de Québeo.
Celui-ci a dû se creuser le cerveau pendant
plusieurs semiiaini-, pour y trouv,-r l.s ques-
tions absuIdes quit a p.)<stsões aux aspirants.
Qu'il fasâe attention à lui. P.rmmi les bloquée
était le fils d'un juge lde la Cour Supérieure
de Mo.itral qui, lorsqu'il était examinateur
au barreau, se faisait. exécrer, par la sévérité
de ses questions. Il ta é just.eient puni
lains la fersontie det son fils. Il médite au-
jourd'hui sur les patroles d l'Ecriture : "Je
visiterai la faute du père jusques dans la
troisiéîmîe génération ".

Tous les médecins s'accordent à dire qu
le rôle rempli par la ratie d:ts le système hu
main est un mity-tère insondable pour la fa
culté.

Il y a quelques années le bureau des exa
umitateurs du collège de-s mîêédecins de la pro
vince de Québec comptait parmi ses membres
un tyran au petit pied - une espèce de Mar
tinet, à l'instar de celui qui a acquis ces jour
(derniers tant de célébrité au harreau, M. Lan
guedoc.-Un aspirant à la pratique avait r
pondu d'une maiière archi-satisfaisante
toutes les questions.

Le tyran voulait le b/oqesr à tout prix.
Il lui demande :
-Qu'est ce qui cause le gonflement de 1

rate ?
-Le gonflement de la rate, répond l'ét

diant, c'est bien simple, c'est le rat.
L'aspirant a été admis d'eib!ée.

Nous donnonsî a'is à toits les agents q
ont rFçu leurs com îptes poir les cinq premiel
numéros du CANARD que nous leur discont-
nuerons la semaine prochaine l'envoi de nota
journal s'ils ne se mettent pas en règle ave
l'administration.

Doléance conjugale :
-Eh bien Ta beli-muîère est venue hai

ter avec toi11
-Ne su'en parle pas, c'est horrible. Ell,

jeté la brouillu dans toute la maison... Ji
qu'aux oeufs qui, maintment, sont toujo
servis brouillés, et j- nti ls aime qu'à

coque I

0

Encore une prédiction du CANARD C
vie,t d'tre accomplie. La veille du jour a
l'an il avait prophétisé que la Presse chan'
rait de note dix jours avant les élections.
Presse de mardi dernier a mis de l'eau d
son vin. Elle ne crie plus : A la porte tc
les échevins.

LA MINAIRIE



OU SONT-ELLES?
-Lieutenant, venez ici.
-Mon capitaine 1
-Les hommes se plaignent de ne pas trou-

ver de pommes de terre dans les gamelles, et
la compagnie en touche trente kilos par jour.
Où sont-elles 1

-Mais, mon capitaine... je...
-Vous devriez le savoir. Trente kilos de

pommes de terre, c'est soixante livres, lieute-
nant I ça ne se met pas dans une poche.

-Je vais m'informer, et...
-Il y a longtemps que vous auriez dû le

faire... Arrangez-vous comme vous voudrez,
mais ai ce soir à sept heures je ne sais pas où
sont les pommes de terre, je vous mettrai aux
arrête.

-Bien, mon capitaine.
-Vous êtes libre.

*

-Major !
-Mon lieutenant?
-- Les hommes se plaignent de te pas trou-

ver de ponimes de terre dans les gamelles
et la compagnie en touche trente kilos par
jour. Où sont-ellesr?

-Mon lieutenant, j'ai fait porter le poids
réglementaire aux cuisines.

-Ça ne me dit pas où sont les pommes de
terre.

-J'ai vu la compagnie les éplucher hier
soir...

-Taisez-vous. Où sont-elles t

-Vous aurez quatre jours de consigne, et
si ce soir à six heures je ne sais pas où sont
les pommes de terre, je vous oi mettrai huit.

-Mon lieutenant...
-Retenrez bien ce que je vous ai dit.

-Sargent 1
-Major?1
-C'est vous qui êtes de semaine 1
-Oui, major.
-Où sont les pommes de terre ?
-Quelles ponrilles de terre 1
-Quelles pommes de terre ! Vous fichez-

vous de nmoi I... Le lieutenant se plaint de
ne pas trouver dis pommes de terre dans les
gamelles et la compagnie en touche trente
kilos. Où sont-elles ?

-Je nte sais pas... ne mangeant pas à l'or-
dinaire...

-Et ça vous empêch de faire votre ser-
vice 1 Quel Pst celui qui s'est plaint de nu pas
trouver de pommles de terre 7

-C'est... c'est lu lieutenant.
-Vous serez, consigné huit jours, je n'en-

tonds pas qu'on plaisante !
-Mais, major, vous venez de me le dire.
-Je vous porte quate jours de salle de

police, et si ce soir à cinq heiiures je rie sais
pas où sont les pommes de terre, vous en
aurez huit.

-Bien, iajor.
-Allez !

-Caporal !
-Sergent !
-Vous aurez deux jours île tsale de po-

lice, ça vous apprendra à faire attention aux
pommes de terre.

-Aux pommeitui-s dIo...
-Taiez-voua i... Lit compagnie a touché

énormément de poinies de terre et le lieute.
nant se plaint de n'enm pas troaver dans-sa
gamelle.

-Le lieutenant ! iais il n'a pas de ga.
melle 1

-Vous ittrez quatre jours de salle de po-
lice pour réponse inconvenante.

-Sergenît, je...
-Taisez vous ! si ce soir à quatre heures

je ne sais pas où sont passées le poitunes de
terre, je vous porte un motif qlui vous vau-
dra quinze .jours lu prison.

-Serent...
-Allez ! filez !

*a

-Où est le cuisinier ci pied
-11 lave son itiouchoir, là-bas dans le coin.

Arrivez ici 1
-Caporal 1
-Vous avez touché des pommes de terre ?
-Oui, caporal.
-Où sont-elles ?
-Les pommes de terre?
-Bien entendu les pommes de terre, je

parle français je suplpose... Et dites-moi où
elles sont, sans quoi je porte le motif: " A
dilapidé les pomuies de terre de la compa.
gnie ", c'est un cas de conseil... cinq ans de
prison.

-Mais, caporal, je les ai mises dans la
soupe.

-Dans la soupe 1 vous n-ates pas fou l
Alors où sont-elles 1

-Les hommes les ont mangées.
-Ah I vous croyez que ça va se passer

comme ça ! Vous mettez les pommes de terre
dans la soupe quand la lieutenant les réclame i
Vous aurez deux jours de salle de police.

LE CANARD

-Mais, caporal...
-Taisez-vous !
-Enfin, je...
--Allez-vous vous taire i... Vous aurez

deux autres jours de salle de police pour ré-
ponses réitérées... Allez I rompez 1

*
4**

-Sergent !
-Ah ! c'est vous, caporal ! Eh bien I et

les pommes de terre 1
-Le cuisinier m'a dit qu'il les avait mises

dans la soupe.
-Où sont-elles 1
-Les hommes les ont mangées...
-C'est trop fort !
-Je n'avais pas reçu d'ordre...
-Allez 1 fichez-moi le cam l

* *
-Entrez 1
-Major, je viens pour les pommes de terre.
-Où sont-elles 1
-Les hommes ont tout dévoré.
-C'est bien ! Vous porterez quatre jours

de salle de police au caporal d'ordinaire pour
lui apprendre à laisser les hommes se plain.
dre à tort.

-Oui, major.
*

4**

-Mon lieutenant...
-Ah ! vous venez au sujet des pommes

de terre.
-Oui, mon lieutenant.
-Où sont-elles ?
-Les hommes ont reçu le poids réglemen-

taire.
-Mais ça ne mte dit pas où elles sont.
-Ils les ont mnangées.
-Alors, le quoi se plaignent ils ?
-Peut-être de ne pas en avoir eu aissez.
-Vous porterez quatre jours de consigne

au sergnt de semaine pour avoir laissé les
honmnes se plaindre sans passer par la voie
hiéirarchique.

-Oui, mion lieutenant.
-Allez !

**

-Ai ! lieutenant, et ces pommes do terre 1
-- Mon capitaine, la distribution a été faite

réglenentairenment.
-Bien. Et puis ?... Où sont-elles.
-Les homiies les ont mtangéles.
-Sapristi ! il vous a fallu jusqu'à sept

heures du soir pour découvrir que ces pom-
rîtes de terre étaient dans le ventre des lioi-
lites !

-J'avais chargé le sergint major de faire
une enquête à ce sujet et j'en reçois le résul-
tat à l'instant.

-Eh bien, vous porterez deux jours de
consign au ilajor 'pour avoir tardé dans
l'exécution d'un ordrî. reçu.

-Oui, mon capitaine... J<e puis nie reti-
rer ?

-Oui... Ai! dites done lieutenantt !si
inouts allions prundre l'lbisinîtie

-Avec plaiir. mon capitaine.

JOHN A. JIULMElI & CO.
MÀai.a Axls i-:s ltoi xa Salnycex.

Coislaiinent ei niniis les liis Frnnets lde toutes
sortes. Pl. l h.et te. Pruce, Lat.t.es. Charpente, etc.

Aussi, i grand assurtimntt du bois chnutrés et. pré-
par.Is vUecull i ildeiandiîe.

Oits: Coin rues St-Clis. orroinrie et. Dorchester.
Cit. nu Canal nit pied le la rue Guy.

Une-, comumle es .ollic-iëe.

E. î00lALE.-

2123 rie Notre-lDisnic. Mt tni.

CHlARDlON Ifi' H1l1.1.8
Alget-tvotre Chnrhon et votre Hois de nu-ttiîf-

fage uliîtittinarchalnil quii le vous surchargera pas
en tlatni-liez T. haîrTe.32l2 rite Nutre-Dane, cii
îLe lia rue Nitpoléonîît.

S. tIOS-t'LN. tilait rpireneur

spériinflit.

No 12 rie Ioutrgt,. - - Sait-llenrL

A. . A QU5E$,
. .ltrittLunl Gieneral . . .

Aniotisi: .î Civ tnTn,. Hm , linaitu. ii Aux.
t.\ui.x i t|i:vs, asii FolNix ET GiAiN

de toutes curtes.
83bi rue t'harlevoix ( filrefois C/îîhîîlit Nijiouoéi).

Pointe St-Ctirls, oitniruat. é'.lup. tell No818i.

\cl.AUlIIN 11105.
11ilme,,îr .licI.uurtini î~,îlun.

Gros - détail.
tiils tua Cto-snetsrTinNu. set uriti eoiiiiiiide.

Itureux et Chanticirs :2122 rite Notre-Daie.
Teélép. site.

OGlENSHURG COALk &rOWING CO.

DL.Awainsc, L.eî.îxAw A & W isTicx ll.lt. Co.'s
ScîANTnN'<t- CUar..

i4 and l Walter St.., Ogdensburg. N.Y.
35 Olier St.. Ilontreal.

AND)IlELElROUX .. .
uImporuteutir de

FEîunoxutea Er QuincA ll.KlniqS.
Far en Unrre et. Heis do Voiture une spiciatlit.

23l5 et 2317 Rue Notre-Dame. Maontréal.
Totiutirs en mains un atssort.iment. tout nouveau et

Les ps complt, de Peinture. Iuliles Vernit. Vitres.
Mas . Bromse. Outils. lPoles de Culsine et de Pas.
sage. Ustunsiles de Cuisine, Etc.

La Consomption, Asthme, Bronchite, Catarrhe, Grippe,
-PRLE--

VIN A LA CREOSOTE DE HETRE
D-Tr D ED.. MO I I~

Ce puissant renmède est endossé, adopté et prescrit par la faculté muédi-

V 1 N cale comme le plus avantageux dans les maladies des voies
A LA respiratoires et pulmonaires.

CREOSOTE
D3E HETAE

DES MILLIERS DE CONSOMPTIFS SE CUERISSENT
___ MAVEC CETTE PREPARATION SANS RIVALE

DED!!amisit-

LE VIN A LA CREOSOTE DE HÊTRE

ItOBERT & CIE,
Marehands de CnAiiox,

fHenri, No 3G121tute Notre-Dame.
Prix modérés.

Télép. W2(1.

fU'UIS, LANOIX & CIE. aneenne place 1. A.
Bleauvais, Malrchands-Tailleurs, lardes Faites.

3Merceries, Chapeaux, Fourrures.248 et 2050 rue Notre
Dano. près du Carré Chboillez.

REMI CIUNRtTIN, entrereneur Menuisier et Char-
pentier, No 15 rgue ictirer, Montréal. Toutes

comntules peur btisssou1 ré,ntioinstserontexécu-
des cois le its court délai à prix ioilré.

0ACMPAGNIE WAIt ^^CAVANAM"'

Manufact.uriers et Imiiporttturs de
Fitoixxainia, HlUit-s., PEt-iNTmUins, CiiAnnoN, Etc.

2517 a 2553 rue Notre-Daie.
Téléphone8Mr25. Coindge larodes Seigneirs.

-\. J. PAQUEl'E & 'ILS,
Ent.repreneurs de iaoeennerie ent brique.

No M riue Hourget., t-lienri. se mnit. nquis ung re-
nonmiée des plus enviables pour les travaux qun'ils
exuttn.tuns leur a seinlit( . On peut .juger glu leur
t.rnail en regardant. i cleiiinée des usines des Chars
Urbains. rie Willitm. et celles de MI. Pillow, lîersey& Cie, et dle la. lanufeMt.re de Coti de St-ilenri.

SABLE! SAIILE!! tiAIlLE!!!
lia CH ATA .A r Av T1r xs l[ ii-:s.

A vendre linr le I it. Pi Elisi T .: xi & Ci F-. le rui
les vendleurs de sale par la tbnne qualité q'ilti et.
cOUS1 anumlt W nind le donner t.oujoursa ixii tion aux
conls rcteurs uas, l'ont encourag Jusqu tce jour.

Adresse. !15el !W. rued(les Cuimuneg.

NouV EAUltESTAUItANT.-M.ThomasaleCarilty
vient. i'îuvrir un splendide resinuront at No 3 îe

lu rue St-Itîî. nes. plrèsK île l'aile ouest utinPallaid île
J sticeu., nneene nniniun Devins.

tt-rieuers 1 xNUtsIF.t s 't: P rsi-Tt:s,
18 rue V i\idtnnoi il 1175 rue St.-Jaeuîe

Tout ouitrae r le pregompmen. Téléphone
A. lAix peintre. L. T.I OtAui. menuisier.

SLABS en gros et vin détail.
M. 1D. L oitiX est, le principal impitortaltur de

Slab et. le loislde Corde dianI huit -Canada. Alliex lui
donner unaie t.-îcoummande ii son buraiu,

No 253 rite Knlox. Prix matodéré'-s.

FEIItONNE IIES.
N. C. ST-AMoîtn marelant, de fer. 417 rite Cti-sTnt-.

PT T-Cni . t tout.lutrs uit main unt ausiorit-
mite n comile, île Ferronneries. de lintures. de Ver.
tis, di Vitres, instil, Cimitent. Tuyaux. in et. Clo-
set. N. C. ST-A .ioci es. tn eityei ii mnierite d'îêt.re
emICOîng. LH CANAn Fi déjà iétS hrhiot.é duans sn
ntng<îsinî et y i t.r uvét.oiessortesde bonntîes serrures.

Il. LANI.:. 729 ItIo CIAnF.svoIX. lunNTx ST-
Ci.~uu. nirehnnd( le grains, foin pressé iou,iours eun
mtin, loisi t ucharbon àvendre i soit clos. en ros et.
et tet ail, livréi a dnieile, M. LANim ., est. unt liottnute
tui muérite l'eneolarnlgemeit. ld îimilil ut ttendu quIme le
CA ltit> recummiiande i es lelteurs.

j?~At> & IE.MAnenlANiis tE Itiîs ar CnmAnnoxî.
liut Ott awa. près dle lia rite Gluy. Montréal.

Té Ipoe 118521.

FN.MI.:TAN*EIt &(VIE.
Marcaind(les tlt Hots i. S-lu,

litirenu et. Clus. uI2 rue Williimi. Tilea. llull 8144.
Bois ele L'hariea it t s. litrtleaux et. toutes sortes

île Maerinuxid e Construct.ion.

QUIN& IZWElE,
uceuscuîr < 7'. )Prfointaine,

Mantunegnlers île Portus, ltssis, Moulures. Tour-
saage, Etc.

M1oulinà Blanchir et à Scier.
CoitnrueVint et..Canal, Ste-Cîiuntgoudett.

Telhlonle Bell 0(12.

N APOLEbON MATirilEtU.iinarelhanud le Ferronneries,
Peitlumire-, Vitres, Iluiles de toutes sortes, etc.
:1:i3 rue Nutre-Dame, coin dle la rue Canning.

Spécialité: Outils de Menuisiers T q.et Chriîeters. Téèîin J3
BOIS POUIt. ALLUMIEit ...

Lo grus voyage, 82.
:Ml rîu Willinmîi. Télphone 8211.

MELDtUM ItOS. (ltobert. et. Jamesh

]T.A.r xaenn it]xs.

32 rite Wellingt.on. Télép. 782.

i. ROBEltTSON,
lots. CtlAlnnoX, CoKx,

Premières qualités et plus bas prix.
Bureaua : t5 rue MCGill.
Hangards: 271 rue Wellington. Télép. 593.

AUX M ÉNAGI>RES .. .
Achetez vos épienries, vins et liqueurs chez

.1. il. CUSSON,
683 lino S-JACQUlm, coin de la Rue LA»oTAexL.

Le stock est. considérable et varié. Les prix sont du
nature à plaire aur ménagères les plus économes.
Satisfactton garantie aux clients.

PARC SOHMER
N'oubliez pas qu'au Pare Sohmer il se

donne rîgulièremttent tous les dimanches à 3
et 8 p.m. des représentations par des artistes,
c-han teurs, gym nastes, accrobates, danseurs,
des célébrités en renom qui ont fait leur mar-
que dans les grandes sallvs d'amusmiment de
l'Europe et des Etats-Unis.

SLe pavillon est toujours clhautli à la temn-
pérnrure de l'été.

Hotel Riendeau
La maisn par excellence pour les touristes. Eal-

cnns et terraissie. Vastes salons, chanmbres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hôtel de Ville et du Palais dc Jus-
tice.

A quelqies pas des batea.ux et des gures de che-
mins de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier,
JOS RI.ENDEAU,

OPHAÑIT.A litE.

A B.ON MARCH

A. VAI.lQUTTarE. AUy A. NALQUE'Tr.

AU BON MAR"I
MA.ISO3$

VALi QU ETTE & VA LIQUETTE

. .. )t. PnATrjUn 
nxm,...

NOUVEAUTES, TAPIS ET PRELARTS
La mhfaison de coUian 250pour les prix honnêtes.

1883-1885 Rue Notre-Dame
TELEPHONE BELL 1725 MONTREAL

REBUS

EXPLICATION DU DERNIER RÉBUS

Chaque homme à son défaut.

Shkoir' m 'n-M-ix.

Ont dvviné : MM. A. Blouin, C. Johnny,
Josephslimnnette, l.èiive des jesuires, Mtnt-
réal, Mlles Cara Dutrisac et Marie Joséphine
Lenoix, L-s Cèdres, Arthur Bisson, J. B.
Barrette, Jos. Bertrand et dames J. Grignon,
et P. F. Petit, St.-Jérôue.

IdlunFt réan1.


